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1
 http://andalousie-culture-histoire.com/
 l’Alhambra, l’histoire d’une cité palatine andalusí L’Alhambra est une citée palatine andalouse située à Grenade, en Espagne. Il s’agit d’un riche complexe de palais et de forteresses (Alcázar) où logeaient les monarques et la cour nasride de Grenade. Son véritable attrait, tout comme beaucoup d’autres constructions musulmanes de la même époque, ne provient pas uniquement des décorations intérieures qui comptent parmi les plus belles de l’art andalou, mais aussi de sa localisation à l’origine d’un paysage parfaitement intégré au décor préexistant. En 2011, l’Alhambra est devenue le monument le plus visité d’Espagne, en enregistrant le chiffre historique de 2 310 764 visiteurs !
 L’Alhambra rougie au couché du soleil
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 A l’origine, «Alhambra» vient de l’arabe « al-Qal’a Al-Hamrā » (la forteresse rouge). L’évolution castillane du mot a rajouté un b entre le m et le r, comme dans « Alfombra » qui signifie en arabe classique « rougeur ». Il existe cependant d’autres théories pour expliquer l’origine du nom : certains auteurs affirment qu’à l’époque andalusi, l’Alhambra était blanchie à la chaux, et de ce fait était blanche. Le nom de « rouge » serait alors apparu lorsque la construction avait lieu la nuit, et que la lueur des torches rougissait le bâtiment. D’autres auteurs encore arguent qu’ « Alhambra » serait simplement le nom féminisé de son fondateur qui était roux, «Abu al-Ahmar » signifiant en arabe « le rouge ».
 Histoire de l’Alhambra
 L’Alhambra est une ville fortifiée, ou medina, qui occupe la majeure partie de la colline La Sabika. La Grenade musulmane avait son propre système de fortification, ainsi l’Alhambra pouvait fonctionner de manière autonome par rapport à la ville. Tous les services nécessaires pour la population résidente s’y trouvaient : le palais royal, mosquées, écoles, ateliers,…
 En 1238, Mohammed-Ben-Nazar (ou Nasr) dit Al-Ahmar le rouge pour sa barbe rousse, entre dans Grenade et occupe le « Palacio del Gallo del Viento » (le Palais du Coq du Vent). Il rentre dans la ville triomphant. La population le reçoit avec un cri de bienvenu pour le « vainqueur pour la grâce d’Allah », à quoi il répond « seul Allah triomphe ». Ceci marque le début de l’ère nasride, Ben Al-Hamar construit le premier noyau du palais, fortifié ensuite par son fils Mohamed II.
 Le style grenadin de l’Alhambra représente l’apogée de l’art andalou, et apparaît au milieu du XIVème siècle avec Yusuf I, qui fait construire la Torre de Comares, et Mohamed V, qui édifia le Patio de los Leones. En 1492, lors de la prise de Grenade par les Rois Catholiques, l’Alhambra devient le palais royal. Le comte de Tendilla, de la famille Mendoza, en fut le premier gouverneur chrétien.
 L’occupation napoléonienne est un épisode néfaste pour l’Alhambra : en 1812, en se retirant de Grenade, les troupes françaises la font exploser avec plusieurs charges explosives reliées par une traînée de poudre et détruisent certaines fortifications, comme la Torre de los Siete Suelos. Mais grâce au courage d’un soldat espagnol, qui réussit à interrompre la chaîne d’explosions, la destruction totale est évitée.
 L’Alhambra est déclaré Patrimoine Mondial par l’UNESCO lors de la session du 2 Novembre 1984, et compta même parmi les 21 candidats finalistes pour devenir l’une des sept nouvelles merveilles du monde.
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/
 L’Alhambra: Palais, Tours et édifices (1/7)
 LES PALAIS NASRIDES DE L’ ALHAMBRA
 Il s’agit des Maisons Royales de l’ Alhambra ou Alcazar où se déroulait la vie officielle et familiale des Rois Nasrides. C’est un ensemble formé par trois Palais construits de manière indépendante et qui avaient chacun une fonction différenciée. Il s’agit du Mexuar, du Palais de Comares et du Palais des Lions. Chronologiquement, ils furent élevés après l’Alcazaba, le Generalife et le Partal et ils constituaient le siège des fonctions administratives, de la cour, du protocole et des retraites privées. Ci-après les différentes dépendances auxquelles on accède en descendant les escaliers d’accès.

Page 3
                        

3
 Le Mexuar
 C’est le Palais le plus vieux de l’ Alhambra. A l’époque arabe la Salle du Mexuar servait de salle d’audience et de justice pour les cas importants. Une chambre surélevée fermée par des jalousies servait au sultan à écouter sans être vu. Les fenêtres latérales n’existaient pas et le toit était ouvert en son centre. Dans le fond, une petite pièce depuis laquelle on aperçoit la colline de l’Albaicín servait d’oratoire. Elle est orientée de manière différente à la muraille pour accomplir sa fonction religieuse. La décoration résulte d’une multitude d’interventions survenues entre le XVIème siècle et le XXème siècle. Après la conquête chrétienne, la salle fut utilisée en tant que chapelle. En sortant de la salle on accède au Patio du Mexuar.
 Le Patio du Mexuar ou la chambre dorée de l’ Alhambra
 On ne connait pas avec certitude la fonction qui lui était donnée du temps des arabes, mais par contre on sait que la pièce fut adaptée pour servir de chambre à Isabelle de Portugal lors de ses séjours à l’ Alhambra, bien qu’elle ne l’occupa jamais. La toiture est en bois de cèdre avec de belles décorations végétales. En dessous, des fenêtres fermées par des jalousies. La chambre est décorée par des peintures gothiques et des armes et emblèmes des Rois Catholiques.
 Il existe deux portes : une mène au palais officiel et l’autre ne conduit nulle part! Celle qui conduit au palais est plus simple que l’autre dans le but d’induire en erreur les assaillants et les voleurs. La façade du palais fut érigée par mandat de Mohamed V et fut inaugurée en 1370. C’est une façade intérieure qui n’annonce en rien la majesté de l’intérieur du Palais.
 La Salle de la Barca (Sala de la Barca)
 Depuis la galerie nord du Patio de los Arrayanes (Cour des Myrtes) et via un arc en mocarabes, on accède à la Salle de la Barca, appelée ainsi en raison d’un plafond à caisson assemblé en forme de coque de bateau. Il
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 semblerait que cette salle de 24 mètres par 4, 35 mètres agrandie sous Mohamed V était plus petite à l’origine. Un incendie qui eut lieu à l’ Alhambra en 1890 détruisit une voûte semi-cylindrique dont le remplacement ne fut totalement achevé qu’en 1964. Les murs sont remplis de plâtreries mettant en avant les armes nasrides et la devise de la dynastie : « Seul Dieu est vainqueur ».
 Aux extrêmes des soubassements qui entourent la salle se trouvent des chambres à coucher décorées par des azulejos qui revêtissent les colonnes soutenant des arcs festonnés surélevés. C’est d’ici que l’on accède a à la Tour de Comares présidée par la Salle des Ambassadeurs.
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/lalhambra-palais-tours-et-edifices-17/
 L’Alhambra: Palais, Tours et édifices (2/7)
 (les Palais Nasrides de l’Alhambra, suite)
 La Tour de Comares et le Salon des Ambassadeurs (ou Salon de Comares)
 La Tour de Comares s’impose à l’extrémité du Patio de los Arrayanes (Cour des Myrtes). On y accède par la Salle de la Barca. Le Salon des Ambassadeurs est le séjour le plus grand et le plus élevé du palais. Il a été construit au second tiers du XIVème siècle sous le règne de Yusuf I, en ayant à cette époque la fonction principale de salle d’audience privée du sultan.
 C’est une pièce carré de 11 mètre de côté et de 18 mètres de haut. Le sol est aujourd’hui en carreaux d’argile, mais anciennement il ‘s’agissait de marbre. On peut observer en son centre une surface carré avec le nom d’Allah écrit sur des azulejos.
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 Salon de Comares
 C’est un lieu rempli de poésie, de louanges à Dieu et à l’Emir accompagnées de fragments du Coran. Le moindre centimètre du mur est recouvert par un élément décoratif. Sur les côtés, des neuf alcôves (chambres à coucher) que distribuent les côtés de la salle, la centrale du côté nord était celle du sultan. Les fenêtres qu’on y trouve étaient anciennement fermées par des jalousies de bois aux vitraux colorés que l’on appelait cumarias, d’où l’origine de Comares. Tous les murs sont recouverts de stuc avec des motifs floraux, d’étoiles, d’écriture etc… et les soubassements sont fait d’azulejos. Avec de l’or sur les reliefs et des couleurs claires dans les renfoncements, la salle est aussi polychromée. Avec ses jeux de lumière et son ambiance courtisane qui ne nous sont pas parvenus intacts, la salle devait être l’une des plus impressionnantes du monde islamique. Des braseros chauffaient la pièce et la lumière était assurée par des lampes à huile. Le toit de forme cubique constitue une autre particularité du Salon des Ambassadeurs : on y retrouve une représentation des sept ciels de la culture musulmane, situés les uns au dessus des autres – le Coran dit qu’au dessus d’eux se trouve le trône de Dieu – et tout le plafond est rempli d’étoiles, au nombre de 150 !
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 Patio de los Arrayanes
 Le plafond est donc une représentation de l’univers, peut-être l’une des plus réussies du moyen-âge. Les étoiles superposées en différents niveaux sont réalisées en bois de cèdre avec des incrustations de différentes couleurs. L’ « Escabel », le niveau au centre et le plus élevé, est suivant les récits coraniques celui de Dieu (Allah). Depuis ce niveau, les motifs géométriques se répètent en divisant le plafond en sept espaces, les sept ciels qui descendent successivement jusqu’à notre monde : le 7 est un des chiffres symbolique par excellence. Le Roi trônant sous ce plafond ainsi décoré, cet usage symbologique a pour but de légitimer le souverain dans sa fonction de représentant (« jalifa », qui a donné califat) de Dieu sur terre. Mais la symbologie de la salle va plus loin : les quatre diagonales du plafond de Comares représentent les quatre rivières du Paradis et l’Arbre du Monde (ou Axis Mundi), qui prend racine depuis l’Escabel, s’étend à travers tout l’univers. De plus, les 9 alcôves (3 sur chaque mur), plus les 3 omises pour créer le passage à la Sala de la Baraka, sont une référence aux 12 maisons zodiacales, en référence directe avec le septième ciel qui trouve sa place à la même hauteur.
 En ressortant par le Patio de los Arrayanes, sur le côté gauche, un arc donne accès à un passage par lequel on accède à une zone privée du monarque, le « Harén » (Haram signifie lieu privé en arabe). On accède alors au Palais des Lions.
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/lalhambra-palais-tours-et-edifices-27/
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 L’ Alhambra : Palais, Tours et édifices (3/7)
 (les Palais Nasrides de l’Alhambra, suite)
 Palais des Lions
 La Salle des Muqarnas (Sala de los Mocarabes)
 Les Muqarnas qui lui ont donné son nom ont étés démolis à la suite de l’explosion d’une poudrière en 1590 mais les stucs, et les inscriptions religieuses qui ornent la salle sont toujours visibles, de même que les armes de la dynastie nasride. Par une arche de mocarabes, ont arrive dans la Cour des Lions (Patio de los Leones).
 Le patio des lions
 La Cour des Lions (Patio de los Leones)
 Sa construction débuta en 1377, sous l’impulsion de Mohamed V, fils de Yusuf I, mais ce fut le maître d’œuvre principal de la cour, Abén Cecid qui conclura les travaux treize ans plus tard. La surface de la Cour des Lions est légèrement trapézoïdale, le côté oriental étant plus large que le côté ouest. La cour est séparée de la svelte galerie qui l’entoure par 124 colonnes de marbre blanc de Macael (province d’Almeria), groupées par deux, trois, des fois quatre dans les coins, et soutenant, ou pointant seulement en leur direction, les arcades de filigranes, et de manière asymétrique pour les plus petits côtés et symétriques pour les grands. A l’intersection des axes transversaux se trouve la fameuse fontaine aux douze lions qui donne son nom à la cour. Dans ce patio, le sol de terre était anciennement un jardin. De chaque salle autour proviennent quatre ruisseaux qui coulent vers la fontaine, les quatre rivières du paradis. Les colonnes s’unissent en une dentelle ajourée qui laisse passer
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 les rayons du soleil. De deux des côtés opposés de la cour, des kiosques montés sur des colonnes rappellent les tentes de campagne des bédouins. De forme carrée, les coupoles en bois prennent appuis sur des mocarabes. L’auvent est une œuvre du XIXème siècle. Toute la galerie est surmontée par une toiture à caisson décorés d’entrelacs.
 La fontaine des lions
 Suite aux dernières restaurations on a pu établir que les lions et le socle de la fontaine datent du XIVème siècle et que les matériaux utilisés (marbre) proviennent du même site (Macael, dans la province d’Almeria). Cette découverte contredit les sources qui indiquaient que les lions provenaient d’un palais antérieur à l’Alhambra appartenant au Vizir Ibn Nagrella.
 La fontaine des lions a diverses significations et symbologies qui ne correspondent pas. Dans un premier temps, les douze lions ont une symbolisation astrologique, chaque lion évoquant un signe du zodiaque. Mais la signification est aussi politique et majestueuse, en rapport avec le roi Salomon (le roi architecte), à qui fait référence une inscription sur la fontaine. Enfin, et le plus important, la fontaine évoque le paradis, avec les quatre cours d’eau qui représentent les quatre rivières du paradis et la fontaine représentant l’origine de la vie. Ce qui est certain, c’est que la fontaine est une allégorie du pouvoir qui émane du sultan.
 La Salle des Abencérages (Sala de los Abencerrajes)
 C’était la chambre à coucher du sultan, et ne possède donc pas de fenêtre sur l’extérieur. Les murs sont richement ornés de stucs aux couleurs originales. Le soubassement d’azulejos est du XVIème siècle et provient de la fabrique d’azulejos de Séville. La coupole est décorée de mocarabes qu’une petite fontaine disposée au sol reflétait, ce qui donnait à la pièce une lumière ravissante voire magique en raison des riches motifs des mocarabes. De plus, en fonction des heures du jour, la lumière changeante qui pénétrait par cette toiture pouvait totalement transformer cette ambiance.
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/lalhambra-palais-tours-et-edifices-37/
 L’ Alhambra : Palais, Tours et édifices (4/7)
 (le Palais des Lions de l’Alhambra, suite)
 La Salle des Rois (Sala de los Reyes)
 Nommée ainsi en raison de la peinture qui occupe la voûte de l’espace central, elle occupe toute la partie orientale du patio. C’est la plus grande zone du Harén (l’espace privé) et servait probablement aux fêtes familiales. Elle est divisée en trois chambres égales et deux plus petites qui pouvaient être des armoires en raison de leur emplacement et du manque d’illumination. Sur la voûte au centre, les peintures représentent les dix premiers rois de Grenade depuis la fondation du royaume, dont l’un d’entre avec une barbe rouge est peut-être Mohamed ben Nazar, ou Al-Hamar le rouge, fondateur de la dynastie nasride. Les voûtes latérales abritent des peintures de la fin du XIVème siècle qui représentent des chevaliers et des dames. Suite à un échange artistique aux temps de Pedro I de Castille qui avait demandé de l’aide au roi de Grenade pour restaurer l’Alcazar de Séville, les peintures relèvent d’une technique bien particulière et laborieuse :
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 1. Des planches de bois bien rabotées forment une ellipse
 2. Du cuir mouillé s’étend sur la superficie concave, collé par de la colle et des petits clous à tête carrée couverte d’étain pour éviter l’oxydation
 3. Sur le cuir, une couche de plâtre et de colle de 2 cm d’épaisseur est foncée et peinte en rouge. Les motifs sont dessinés sur cette couche avec un poinçon
 Les arcs séparant le séjour perpendiculairement affichent des intrados remplis de mocarabes, et leurs parements sont couverts de stucs sur lesquels apparaissent des symboles nasrides mais aussi chrétiens. L’apparence d’ensemble de la salle avec ses arcs décorés peut rappeler certains modèles de mosquées almohades.
 La Salle des Deux Sœurs (Sala de las Dos Hermanas)
 On sort de la Cour des Lions par le côté opposé à la Salle des Abencérages. Une porte en bois incrustées de motifs (taracea), une des plus belles du palais et une des mieux conservées (conservée actuellement au musée de l’Alhambra) ouvre la Salle des Deux Sœurs. Le nom vient des deux dalles de marbre blanc, exactement égales en taille, couleur et poids, qui se trouvent au sol de part et d’autre de la fontaine centrale. La salle possède un magnifique mirador, très réputé à l’époque de Charles V, le mirador de Lindaraja (ou de Daraxa) d’où l’on a une vue sur Grenade. La pièce communique aussi directement avec les bains.
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 Le mirador de Daraxa ou Lindaraja
 Comme dans presque toute l’Alhambra, la salle est couverte de poèmes. Dans chaque pièce du Harén se trouvent deux petites portes : l’une donnant sur le haut Harén, la seconde sur une latrine. Il n’y avait pas de cuisines. La cuisine se faisait dehors ou des fois l’on utilisait un réchaud.
 Le Mirador de Lindaraja (ou Mirador de Daraxa)
 Au fond de la salle précédente illumine le balcon de Lin-dar-Aixa. Ce mirador donne sur la valle du río Darro et on le voit de loin dans Grenade. Le Jardin de Lindaraja, italien avec une fontaine renaissance et une coupole en marbre arabe fut construit suite à l’édification du Pavillon de Charles Quint qui rendait alors la vue bien moins intéressante. La décoration du mirador est de Lindaraja est particulièrement riche, et au milieu des stucs magnifiques on peut lire le poème suivant : « Je suis de ce jardin l’œil frais »(…) « En moi, il voit Grenade, depuis son trône ».
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 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/l-alhambra-palais-tours-et-edifices-47/
 L’ Alhambra: Palais, Tours et édifices (5/7)
 Les quartiers de l’empereur (habitaciones del emperador)
 C’est ainsi que l’on nomme les six chambres qui furent construites à l’ Alhambra sous le règne de Charles V, entre 1528 et 1537, afin qu’il y séjourne notamment lors de son voyage de noce. Elles donnent d’un côté sur le Patio de Lindajara, et de l’autre sur le Patio de la Reja. Ce fut aussi la résidence de l’écrivain américain Washington Irving lors de son séjour à l’ Alhambra. Une plaque en marbre commémore d’ailleurs son passage qui porta comme fruit « les Comptes de l’Alhambra », qu’il écrivit en 1829.
 Le cabinet de la reine (el peinador de la reina)
 C’est une tour de l’ Alhambra aussi appelée d’Abul-Hachach que le sultan utilisait pour méditer et se reposer. Elle fut rénovée après la conquête chrétienne. L’étage supérieur a pu servir de cabinet de toilette à la reine Elisabeth Farnèse. Sa structure montre des influences romaines par la présence du mirador, de la galerie et des décorations picturales.
 La cour des cypres (patio de la reja ou de los cipreses)
 On y accède par la dernière des chambres de Charles Quint, du temps duquel date sa construction.
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 El Partal (photo : dessous la tour des Dames)
 El partal
 Il s’agit de la zone où résidaient les domestiques du palais. On y trouve, des jardins et promenades, les ruines du Palais de Yusuf III, un des sept Palais qu’il y eut dans l’Alhambra, la Tour de la Falsa Rauda, la Tour de la Captive (Torre de la Cautiva) qui avec la Tour de las Infantas sont comme deux petits palais posés sur le chemin de ronde. La Tour de la Captive est une construction de Yusuf I et doit son nom à Isabel de Solís qui comme l’indique le nom y fut captive. La Tour des Infantas, élevée en 1445 et la mieux conservée. C’est un bel exemple de vivienda andalusi, et le lieu de résidence des sœurs Zaida, Zoraida et Zorahaida dont l’histoire et narrée par Washington Irving dans » les Comptes de l’Alhambra« .
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 Mais la plus fameuse Tour du Partal est la Tour des Dames, avec son portique qui donne une vue magnifique sur l’Albaycin, et le bassin dans lequel se reflètent les jardins qui le borde.
 Les bains (hammam)
 Le joyau de l’habitat arabe. Le bain, pour le musulman, est une obligation religieuse. La construction est une copie des termes romains. On y trouve trois salles :
 1. Le vestiaire et salle de repos, avec des lits. C’est la pièce où les visiteurs se déshabillaient, passaient ensuite au bain, et y revenaient pour se reposer. On pouvait leur y apporter de la nourriture. Dans la galerie haute se trouvaient des musiciens et des chanteurs.
 2. La salle de massage ou pour se rafraichir. Ce sont deux galeries avec des arcs.
 3. La salle de vapeur, plus petite. Les voûtes étaient ouvertes par des lucarnes en forme d’étoile qui à l’époque étaient remplies par des vitres colorées, mais non hermétiques, de manière à ce que l’air frais puisse rentrer dans la pièce, et la vapeur en sortir.
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/l-alhambra-palais-tours-et-edifices-57/
 L’Alhambra: Palais, Tours et édifices (6/7)
 (Les édifices de l’Alhambra, suite)
 La tour et porte des sept sols
 C’est la porte par laquelle, selon la légende, est sorti Boabdil, le dernier roi nasride, en abandonnant définitivement l’Alhambra. Il aurait ordonnée qu’elle reste fermée à jamais. Ayant beaucoup souffert du dynamitage des troupes de Napoléon, qui comptait ainsi rendre l’Alhambra indéfendable, la tour fut entièrement restaurée par la suite. Elle est mentionnée dans plusieurs des aventures des « Comptes de l’Alhambra » de Washington Irving.
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 Le Generalife
 Le Generalife
 Le Generalife – Yannat al-arif-, au temps des nasrides, est la ville jardin dont profitent les rois musulmans de Grenade pour se retirer et se reposer. La partie la plus importante est constituée par ses jardins ornementaux, où potagers et architectures s’intègrent en harmonie, aux abords de l’Alhambra. De même que cette dernière, elle fut déclarée Patrimoine National de l’Humanité par l’UNESCO.
 Sa construction débuta durant les XIIème et XIVème siècles, dans un style arabe nasride, et il est situé sur le pan Nord de l’Alhambra.
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 Le palais de Charles Quint
 Le palais de charles quint
 Son nom provient du fait qu’il fut réalisé dans le but de servir de résidence à l’empereur Charles, bien qu’il n’y ait aucune preuve qu’il n’y ait jamais habité. Il est situé devant le Palais nasride de Comares et représente un grand contraste avec l’architecture islamique du reste de l’enceinte. L’extérieur carré, et la cour intérieure circulaire sont une conception de l’architecte espagnol Pedro Machuca. Il est d’ailleurs surprenant de voir ce design aussi tôt, plutôt proche du maniérisme, en 1527 (année de construction), avec ses colonnes doriques et ioniques, ses frises arborant des têtes de taureau (bucranes) de tradition gréco-romaine. D’une certaine manière, Machuca répète ou anticipe certaines solutions architecturales du maniérisme en Italie, ce qui peut s’expliquer par son long séjour dans ce pays et par son habilité à développer avec une inventivité propre certains traits de ce style naissant. La construction fut interrompue au XVIIème siècle pour finalement s’achever au XXème siècle.
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 Sa façade est totalement de style renaissance, avec une bonne partie de style bugnato (style de revêtement mural externe de bâtiments utilisant le bossage). Sur la porte principale, deux statues de femmes ailées s’inclinent vers le fronton. Sur les côtés, des scènes d’Hercule et des gros anneaux en fer contribuent à la décoration du bâtiment.
 Le couvent de san francisco
 C’est l’actuel Parador de Tourisme. C’était anciennement une maison noble andalusí. Après la conquête, elle fut donnée aux franciscains qui la convertirent en premier couvent de Grenade. La Cour est bien conservée, de même que les mocarabes, le balcon, les jalousies et le puits (aljibe).
 Secano ou haute alhambra
 Le site fait actuellement l’objet de fouille. C’était un quartier noble du village andalusí.
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/lalhambra-palais-tours-et-edifices-67/
 L’ Alhambra: Palais, Tours et édifices (7/7)
 L’Alcazaba
 L’ Alcazaba est la plus ancienne construction de l’ Alhambra. Elle constituait la zone militaire, centre de défense et de vigilance de l’enceinte. Les premières édifications arabes datent de l’époque califale (IXème siècle) et se sont agrandies au fur et à mesure que Grenade devenait une capitale des Royaume des Taifas.
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 L’Alcazaba
 Les éléments principaux de l’Alcazaba sont :
 • La Terrasse du « Cube » de l’ Alhambra, une tour semi-circulaire construite vers 1586 (renaissance), sur une porte islamique. Elle abrite la Puerta de la Tahona et constitue de nos jours une terrasse privilégiée pour contempler la vallée du Darro et l’Albaicín en face
 • Le Jardin de l’Adarve (du chemin de Ronde), créé au début du XVIème siècle par le marquis de Mondéjar, alors que la forteresse perdait sa fonction défensive. Il est dominé par la Tour de la Sultane
 • La Porte des Armes, une tour qui semble appuyée sur l’enceinte intérieure de l’Alcazaba. C’était l’entrée principale de l’Alcazaba
 • La Tour de la Vela (du guet), la plus grande tour de défense de l’ensemble militaire. Par sa hauteur elle domine toute la plaine de Grenade. C’est le fondateur de la dynastie nasride Muhammad ben Nasar Al-Ahmar qui semble être à l’origine de sa construction
 • La Tour de l’Hommage, qui se dresse sur la partie la plus haute du système de défense. De six étages, elle fait plus de 22 mètres de haut. L’analyse archéologique des matériaux comparés aux vestiges de la base laisse penser qu’à l’époque du califat, Al Ahmar l’aurait reconstruite sur les ruines d’une tour plus ancienne du IXème siècle
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 • La Tour Brisée, dont le nom provient d’une énorme lézarde sur un de ses côtés
 http://andalousie-culture-histoire.com/architecture/lalhambra-lhistoire-dune-cite-palatine-andalusi/lalhambra-palais-tours-et-edifices-77/
 Focus : techniques, recours et éléments décoratifs de l’architecture islamique
 De même que l’aspect extérieur de nombreux édifices islamiques a l’habitude d’être simple, parfois presque minimaliste et moderne, l’intérieur est quant à lui abondamment décoré, souvent du sol au plafond, sans le moindre espace vide.
 Cette opposition entre l’extérieur et l’intérieur est très évidente dans l’architecture du Nord de l’Afrique et de l’Espagne. Son origine n’est autre que le mode d’ existence des peuples musulmans, pour qui la vie se passait à l’intérieur des maisons et palais.
 A l’ Alhambra, ce phénomène est amplifié puisque, dans certaines pièces de séjour, l’espace du sol au plafond est entièrement décoré. On citera le Salon des Ambassadeurs (Salón de Embajadores) ou le Salon du Trône (del Trono), situés dans la Tour de Comares.
 Ne s’agirait-il pas d’une « peur du vide » (horror vacui en latin) auquel John Huizinga, dans son livre « l’Automne du Moyen-Âge », fait référence, comme étant ‘une caractéristique des périodes terminales de l’esprit’ ? Ne serait-ce pas que les nasrides grenadins avaient déjà l’intuition, alors qu’ils construisaient l’ Alhambra, que la civilisation arabo-andalusí était dans sa phase terminale, comme ce fut le cas ? L’ Alhambra n’est-elle pas le chant du cygne des musulmans en Al-Andalus qui, noyés par la pression des royaumes chrétiens, décidèrent de laisser à Grenade leur testament vital ?
 Cette réflexion faite, observons maintenant les techniques, les ressources, et les éléments décoratifs de l’architecture islamique ; en signalant que la variété et le nombre des éléments décoratifs utilisés dans l’architecture islamique espagnole a été moindre que celle en d’autres lieux, probablement en raison de l’isolement politique et géographique de la péninsule par rapport au reste du monde islamique. Cependant, le degré de virtuosité et de perfection dans l’exécution de ces techniques est exceptionnel.
 Nous allons voir les plus importantes, présentes sur les murs et les plafonds des séjours de l’ Alhambra.
 http://andalousie-culture-histoire.com/focus-techniques-recours-et-elements-decoratifs-de-larchitecture-islamique/
 Le stuc dans l’architecture islamique (Alhambra) A l’ Alhambra, le stuc éblouit partout. Il s’agit sûrement de la ressource décorative la plus largement exploitée dans le monde islamique ; ceci est dû à son coût modéré, sa facilité de mise en œuvre, et sa capacité à être modelée ou taillée, il est également capable de s’adapter à tout support architectonique : murs, poteaux, voûtes…
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 Le stuc permettait aux artisans de recouvrir une surface pauvre ou grossièrement terminée, en lui donnant une apparence riche, proche de la perfection et de la virtuosité. Le stuc est constitué avant tout de gypse, mélangé normalement avec d’autres matériaux, telle la poudre de marbre ou d’albâtre, qui lui apportent consistance et solidité. D’ abord, on réalise une pâte, mélange d’eau et de ces matériaux. Lorsque cette pâte acquiert la consistance désirée, on l’applique sur la surface a`couvrir, en la laissant préparée de manière à y pouvoir sculpter ou modeler des dessins décoratifs .
 La sculpture peut être réalisée directement à même la surface badigeonnée de stuc ; mais le plus courant est de dessiner sur la superficie à sculpter, par exemple avec de la poudre de charbon. On utilise aussi une dalle, sur laquelle apparaît le motif décoratif que l’on superpose au mur ; cette dalle est recouverte de poudre de charbon, et en la retirant, la surface se rèvèle dessinée. Il ne reste plus au maître artisan qu’à découper patiemment les zones dessinées à l’aide d’un petit ciseau.
 Cette technique, totalement manuelle, était lente et laborieuse. Par la suite, d’abord en Perse, en Irak puis en Espagne – notamment en Andalousie avec l’ Alhambra -, on utilisa la technique du moulage, rapide, précise, et qui nécessitait moins de main d’œuvre. Avec cette technique, le mélange de gypse, encore tendre, était appliqué à des moules en bois qui contenait les motifs. Lorsque le mélange avait séché, on l’extrayait du moule.
 Dans les deux cas, la dernière étape était la finition, par laquelle on donnait une meilleure apparence, de l’éclat et de la qualité a`la surface ; elle était patinée au lait de chaux ou à d’autres substances, en fonction de l’aspect final que l’on souhaitait obtenir et des usages et coutumes de chaque zone géographique. Par ailleurs, souvent, la surface finie était peinte de différentes couleurs, différenciant ainsi davantage le fond et les reliefs des motifs.
 « La Alhambra est comme un palais de plâtre façonné, dans lequel le stuc ne s’utilise pas seulement pour recouvrir la paroi, mais aussi pour la substituer. Un exemple clair en est le Patio de los Leones ; les cent trente colonnes et quelque qui l’entourent n’ont pas la fonction de reprendre les charges transmises par les arcs, mais celle de soutenir les réseaux raffinés de stuc taillé allant de l’une à l’autre. » (Dominique Clévenot et Gérard Degeorge, Ornementation de l’Islam, p.88)
 http://andalousie-culture-histoire.com/le-stuc-dans-larchitecture-islamique-alhambra/
 Les muqarnas ou mocarabes et l’architecture islamique (Alhambra)
 Les muqarnas – ou mocarabes en espagnol – sont des prismes ou polyèdres, en bois ou en stuc, coupés de manière concave en leur partie inférieure. La grande particularité des compositions géométriques à base de mocarabes et que l’on peut en couvrir n’importe quel type de surface et volume inversé ; cela permet son utilisation pour la décoration de consoles, d’arcs, de coupoles … Mais son application la plus surprenante reste la décoration des plafonds, comme ceux de la Sala de Dos Hermanas y Abencerrajes, un authentique prodige de cette spécialité décorative.
 Bien que ces formes s’appliquent également au bois, le plus courant, comme on peut le constater à l’ Alhambra, est qu’elles soient appliquées au stuc (gypse). Pour sa réalisation on utilisait des moules en bois. Les artisans
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 commençaient l’œuvre par le bas en plaçant les moules qui se remplissaient avec la pâte de plâtre. Une fois le stuc sec, on extrayait le moule et on procédait à la taille et au polissage pour parfaire le travail.
 Il existe 7 formes prismatiques basiques, susceptibles d’être assemblées selon de multiples combinaisons, souvent complexes. Ces plafonds de muqarnas sont de réels prodiges mathématiques, puisque sur la base de la combinaison de corps géométriques, on parvient à remplir complètement un espace sans qu’il reste du vide. Les voûtes de ces plafonds sont d’habitude en forme d’étoile octogonale.
 Les plafonds de muqarnas sont une allégorie aux stalactites de la grotte où, selon la tradition islamique, se réfugia le prophète Mohamed, dans sa fuite de La Mecque à Medina. Elles peuvent aussi symboliser le ciel ou des ruches d’abeilles.
 Nous rencontrons à l’ Alhambra d’excellents exemples de muqarnas ; ainsi dans la Sala de la Barca ou la Sala de los Reyes.
 http://andalousie-culture-histoire.com/les-muqarnas-ou-mocarabes-et-larchitecture-islamique-alhambra/
 L’utilisation du bois dans l’architecture islamique (Alhambra)
 Une autre technique dans laquelle les musulmans excellaient, très présente à l’Alhambra, était celle de la menuiserie appliquée à l’architecture. Auvents de toits, jalousies, portes et fenêtres… Mais là où l’art d’utiliser le bois comme élément décoratif est le plus remarquable, c’est lorsqu’il s’agit des plafonds. Ils étaient habituellement en bois de cèdre, souple et résistant, ne craignant pas les attaques des vers à bois.
 A l’ Alhambra, Ces travaux pouvaient être réalisés de 2 manières :
 - En taillant ou sculptant le bois de motifs géométriques
 - Par des techniques de marqueterie ou d’incrustation :cela consistait à créer les dessins sur le bois, en emboîtant des morceaux plus petits d’autres bois, tels que l’ébène, le citronnier, le sycomore, des bois teints ou d’autres matériaux comme des coquillages, des os, de l’ivoire, de la nacre, de l’argent ou d’autres métaux nobles. Le rendu final est un jeu de formes, couleurs et textures surprenants.
 On rencontre de nombreux exemples de ce savoir-faire à l’ Alhambra ; ainsi des reproductions de plafonds originaux que l’on pouvait admirer à l’époque. Le plus important de ces exemples se trouve dans le Salón de Embajadores (le Salon des Ambassadeurs).
 http://andalousie-culture-histoire.com/lutilisation-du-bois-dans-larchitecture-islamique-alhambra/
 Céramique et architecture islamique (Alhambra)
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 Parler de céramique appliquée à la décoration d’édifices tels que l’ Alhambra équivaut à parler d’azulejos (carreaux de faïence) ou d’alicatados (se rapprochant plus de la traduction de carrelage), les deux étant des concepts très similaires, bien que différents par leur étymologie :
 - Azulejo vient du mot arabe «az-zulayan» et signifie brique vernie
 - Alicatado vient de l’arabe «al-qat’a’a» et signifie pièce ou azulejo découpé, taillé. Les alicatados sont donc des assemblages de morceaux d’azulejos taillés.
 La pièce de céramique, appliquée à la décoration des bâtiments, fait son apparition entre les 11ème et 12ème siècles, et suppose une réelle révolution, bien qu’ à l’ origine, les couleurs étaient moins variées ; la plupart était de couleur bleue, déclinée en plusieurs teintes.
 Azulejos de l’Alcazar de Séville
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 Progressivement, les pièces d’azulejos allaient prendre une ample place, la diversité des couleurs devenant elle-même de plus en plus importante, surtout dans les pays du nord de l’Afrique et en Espagne ; notamment en Andalousie (Alhambra), où cette technique décorative devint une authentique spécialité, atteignant des niveaux de finition et de perfection géométrique impressionnants. Habituellement, la céramique occupait la partie basse des murs, combinée au stuc qui en décorait la partie supérieure.
 Cette technique décorative implique un long processus, de la fabrication des pièces, jusqu’au placement de celles-ci sur la paroi. Ce processus débute par l’élaboration d’une pâte composée d’argile et d’eau, pétrie à l’aide d’un rouleau, afin d’obtenir un mélange humide et plastique. Vient ensuite le moulage des pièces standard, nécessaires à la réalisation du motif déterminé. Ce moulage peut être réalisé lorsque la pièce est encore tendre, avant de la cuire, en appliquant la pâte à des moules qui lui donnent la forme souhaitée, ou bien en découpant les pièces une fois qu’ elles sont cuites et sèches. Les pièces se sèchent et cuisent dans un four ou «mufla». Avant le vernissage, la pièce est appelée «bizcocho». On passe ensuite au vernissage.
 On obtient les couleurs par des oxydes de différents métaux : le cobalt pour le bleu, le dioxyde de cuivre pour le saphir, le cuivre ou l’oxyde de chrome pour le vert… Chaque couleur, en fonction de son éclat ou de sa finition, exige une cuisson spécifique, raison pour laquelle les pièces sont réintroduites dans le four.
 Il est intéressant d’observer la symbolique liée aux différentes couleurs : pour les musulmans, le vert est la couleur du prophète. Curieusement, les drapeaux de tous les pays musulmans en contiennent, surtout celui de l’Arabie Saoudite, berceau de Mahomet et de l’Islam. Le jaune est la couleur du soleil, le bleu la couleur du ciel, du Paradis. Le rouge est la couleur du sang, l’ardeur guerrière ou érotique.
 L’agencement et la disposition des pièces ne sont pas réalisés à même le mur : les pièces sont silhouettées, par découpe ou par moulage, puis limées, afin de s’emboîter parfaitement et de correspondre aux motifs auxquels elles appartiennent. Au cours des découpes des pièces à l’aide de règles, ciseaux ou herminettes (« azulea »), beaucoup se cassaient, rendant le coût de fabrication extrêmement élevé. Pour cette raison s’est généralisée la technique des moules en fer, par laquelle on donnait leur forme aux pièces alors qu’ elles étaient encore tendres. Les petits azulejos étaient alors assemblés l’un à l’autre, face contre terre, directement sur le sol, ou sur des panneaux. Quand toutes les pièces étaient en place et ajustées, elles étaient recouvertes de mortier. En séchant, les azulejos formaient un bloc uni et plan, qui pouvait être appliqué à une paroi.
 La complexité de certains des motifs, et la petite taille des pièces, exigeaient une grande habilité de la part de l’artisan qui réalisait l’assemblage. Quand la surface à couvrir était courbe, la tâche était d’autant plus ardue. Dans de tels cas, les azulejos étaient assemblés non pas face au sol ou sur des planches, mais sur des surfaces concaves de la forme du mur ou de la voûte à couvrir.
 A l’ Alhambra, on distingue deux types de sous-bassement d’azulejos :
 - Un premier type (fig.a) dont le motif est composé de 2, 3 ou 4 pièces distinctes, de taille moyenne ou grande, préfabriquées et moulées préalablement, disposées les unes à côté des autres ; elles forment une composition dans laquelle on peut dissocier facilement chacune des pièces géométriques qui configurent l’ensemble (carrés, triangles, étoiles…). C’est l’exemple du sous-bassement dans le Patio de los Arrayanes.
 - Un deuxième type (fig.b) est plus complexe : les dessins sont formés par une multitude de pièces différentes, plus petites, découpées pour la majorité, et qui s’entrecroisent les unes avec les autres formant des réseaux et

Page 23
                        

23
 des interconnexions de dessins géométriques ; il devient plus difficile d’isoler les pièces de leur ensemble. C’est le cas des murs du Salón de Embajadores ou de la Sala del Mexuar.
 http://andalousie-culture-histoire.com/ceramique-et-architecture-islamique-alhambra/
 Thèmes et motifs décoratifs de l’architecture musulmane (Alhambra 1/3)
 PARTIE I : LES MOTIFS ÉPIGRAPHIQUES (Alhambra)
 Une des caractéristiques principales de la décoration des édifices islamiques tels que l’Alhambra est la présence d’une série de thématiques ou motifs décoratifs communs et presque constants, se répétant de manière uniforme, en marge de la technique ou du matériel décoratif utilisé.
 Il existe trois grands motifs décoratifs : les épigraphiques, les végétaux et les géométriques.
 figure 1 : exemple d’écriture coufique
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 Motifs épigraphiques :
 Bien que dans les autres cultures il ne fut pas considéré comme art décoratif – à l’exception des codex de la chrétienté et de quelques exemples plus isolés –, dans la civilisation islamique, l’utilisation de l’écriture comme motif décoratif parvint à occuper une éminente place. L’écriture dans les édifices islamiques a une fonction décorative, mais aussi iconographique, comparable et substitutive à la fonction qu’ont les images dans le monde chrétien. Elle sert à restituer et à manifester la parole de Dieu. Elle est employée habituellement pour structurer des superficies, en séparant par exemple, en forme de frange, la plinthe de l’alicatado d’un mur de sa partie supérieure revêtue de stuc, ou pour encadrer une fenêtre, la courbe d’un arc, ou un portique.
 Par sa typographie nous distinguons deux types d’écriture :
 • Coufique : elle se caractérise par son aspect rectiligne et angulaire, provient de la ville de Kufa en Irak, et c’est elle qui apparait en premier dans la décoration architectonique. C’est une écriture soutenue, que seuls savaient lire les érudits et les imams (prêtres musulmans). Dans l’Alhambra de Grenade, nous pouvons en trouver sur les azulejos du Salon des Ambassadeurs. (figure 1)
 • Cursive (italique) : elle apparait dans l’ornementation architectonique à partir du XIIème siècle. Il s’agit d’un type d’écriture aux caractères liés, de forme quasiment circulaire et flexible, qui n’était utilisé à l’origine que pour des écrits officiels et administratifs, mais qui finit par se généraliser et s’imposer dans l’ornementation architectonique, pour devenir celle que le grand public allait connaître le mieux (parmi ceux qui savaient lire et écrire évidemment, puisque à l’époque une grande partie de la population était analphabète). Presque toutes les inscriptions de l’Alhambra sont de ce type. (figure 2)
 figure 2: écriture cursive, circulaire et flexible
 De par son contenu, la plupart des écrits qui ornent les murs des édifices sont des passages coraniques. Toute l’Alhambra est pleine d’écritures religieuses comme le let motive « Seul Allah est Vainqueur » qui se répète à l’infini. Mais elles sont aussi à caractère informatif ou historique, offrant des informations relatives à la signification du bâtiment, sa date de construction ou aux personnes qui l’édifièrent. A l’Alhambra, les poésies
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 sont aussi très fréquentes, bien qu’extrêmement rares dans l’Islam avant le XIVème siècle. Elles relatent les louanges chantée à la citée palatiale, aux sultans ou sont des allégories symboliques, les poètes les plus fameux du monument nasride étant Ibn Zamrak, et le plus important, Ibn Yayyab.
 http://andalousie-culture-histoire.com/themes-et-motifs-decoratifs-de-larchitecture-musulmane-13/
 Thèmes et motifs décoratifs de l’architecture musulmane (2/3)
 PARTIE II: MOTIFS VÉGÉTAUX (Alhambra)
 Bien que les ornements végétaux existent déjà dans les arts préexistants, ils acquièrent avec l’art musulman une place essentielle et centrale, décorant de grandes superficies, jusqu’à des murs entiers. Ce regard posé sur tout ce que représente la nature trouve son explication dans la foi religieuse, les références multiples au paradis du Coran, entendu comme le « Jardin du Bonheur ».
 motifs végétaux – naturalisme plus pur
 On peut classer cet ornement végétal en deux grands groupes ; le premier est attribué à l’intégration d’éléments pouvant être qualifiés d’un « naturalisme plus pur », avec fleurs, plantes, arbres, pins, coquillages… Les murs de l’ Alhambra sont couverts de ces motifs ; ainsi l’arc mitral donnant accès à la Sala de la Barca ; on y observe cinq arbres de chaque côté de l’arc, chacun avec son tronc, ses différentes feuilles et fruits, représentant les jardins de l’Eden. Un autre élément très présent, peut-être le plus important, est celui des coquillages, symbolisant l’eau, la bénédiction et la parole d’Allah. Cette symbolique est évidente dans les oratoires, comme ceux du Mexuar et du Partal, où les coquillages apparaissent toujours au nombre de trois, couronnant le Mihrab.
 L’autre type d’ornement végétal (on peut l’admirer dans les Palais Nasrides de l’ Alhambra), que l’on pourrait qualifier de « naturalisme abstrait » est l’arabesque ; les formes végétales se dénaturalisent et se convertissent
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 en un motif répétitif et géométrique. L’arabesque est donc un dessin « géométrique », dont l’élément principal est une tige, qui s’étend comme une ligne continue, en faisant des tours, sans limite de croissance, tout au long de la superficie du dessin. De cette tige se scinde une série de tiges secondaires touffues desquelles surgissent des feuilles, férules ou grappes venant remplir les espaces vides. La symétrie et l’harmonie avec lesquelles l’arabesque couvre les espaces sont basées sur les mêmes principes mathématiques qui régissent la décoration géométrique pure. Sous certains aspects, ce type de dessin atteint une telle abstraction qu’il n’existe même plus la tige conductrice ;le dessin consiste alors en la superposition de motifs apparemment végétaux, qui de manières dynamique et rythmique, conquièrent l’espace entier. L’arabesque est l’ un des motifs le plus fréquent, observé sur les stucs qui décorent les murs de l’ Alhambra.
 http://andalousie-culture-histoire.com/themes-et-motifs-decoratifs-de-larchitecture-musulmane-23/
 Thèmes et motifs décoratifs de l’ architecture musulmane (3/3)
 PARTIE III: MOTIFS GÉOMÉTRIQUES
 Les musulmans héritèrent de l’utilisation des motifs géométriques appliqués à la décoration d’édifices de l’ architecture classique, mais ils la perfectionnèrent et lui conférèrent un niveau de complexité et de développement jusqu’alors inconnu, convertissant ainsi la décoration géométrique en une forme artistique de premier ordre. Bien que les motifs géométriques apparaissent sur tous les matériaux utilisés pour l’ornementation architectonique (stuc, bois, briques…), c’est sur les revêtements de murs au moyen de pièces de céramique (azulejos ou alicatados) qu’ils ont essentiellement leur place.
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 motifs géométriques de l’art islamique – l’Alhambra
 Sur les motifs décoratifs qui ornent les alicatados de l’Alhambra, se cachent des régularités géométriques, basées sur des figures qui se répètent, sur des couleurs qui nourrissent un patron de dessins et transformations géométriques comme les symétries, les rotations ou les translations. La géométrie de la décoration aide à obtenir des perceptions très diverses. La répétition de motifs élargit l’espace à l’infini. Les différentes manières de percevoir les configurations des figures, suivant la manière dont nous figeons notre vue invitent à regarder et regarder encore pour se surprendre avec à chaque fois de nouvelles images du même alicatado. La symétrie des formes peut être perçue comme l’ordre et l’harmonie. La couleur et la géométrie bien articulée favorisent l’imagination et l’appréciation de l’esthétique. Subjacente à ces techniques, il y a toujours une réponse à un problème classique en géométrie : quelles figures géométriques peuvent recouvrir une superficie en étant rangées les unes à côté des autres, sans laisser de vide ni se superposer ?
 Une des configurations les plus représentatives, connue sous le nom de « parajita » (cocotte), se retrouve particulièrement, entre autres lieux, sur les soubassements du Patio de los Arrayanes. L’espace se structure au moyen de triangles équilatéraux égaux, modifiés pour en obtenir trois segments circulaires. Ces segments sont organisés de telle manière à conserver la superficie du triangle original. On retrouve au centre de ces triangles une étoile à six pointes ou un hexagone, rangés alternativement au centre, complétant la configuration.
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 Une autre des formes qui apparaît le plus fréquemment est l’étoile, que l’on retrouve dans une multitude de combinaisons, et qui trouve son origine dans la rotation de carrés. Prenons l’exemple d’une étoile à huit pointes crées par la rotation d’un carré avec un angle de 45 par rapport à son état initial (figure 1). La trame de petits carrés en lesquels se divisent chacun des deux carrés d’origine, sert de guide pour tracer les figures qui composent l’étoile et les nœuds du dessin (figure 2). La composition finale telle que le montre la photo ci-dessous peut combiner des étoiles à nombre de pointes variables, assemblées entre elles, formant un réseau dans lequel les nœuds sont les motifs décoratifs qui unissent et parcourent tout le dessin. L’impression finale donnée et celle d’un labyrinthe sans fin, composé par de multiples formes colorées, qui, vues ensemble, expriment une autre perspective du paysage géométrique.
 figure 1 et 2 : construction d’une étoile et rendu
 http://andalousie-culture-histoire.com/themes-et-motifs-decoratifs-de-larchitecture-musulmane-33/
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